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Nota.  Le  Public  eff  prévenu  que  ce  Rapport  offre  les  opi^ 
nions  perfonnelles  du  Rapporteur , non  les  arrêtés  du  Comité , 
encore  moins  îes  décrets  que  PAffemblée  Nationale  rendra 
dans  fa  fageffe  fur  des  objets  suffi  intéreffans.  On  a cru  cet 
avertiffement  néceffaire  pour  les  campagnes  , où  quelques 
exemplaires  pourroient  parvenir. 


Messieurs, 

Une  tache  peu  brillante  , mais  difficile , m’eft  impofée: 
celle  d’analyfer  les  loix  territoriales  de  la  BaiTe-Rretagne  j 
&:  de  vous  en  préfenter  les  rapports  avec  les  Décrets  de 
l’Affemblée  Nationale  du  4 Août  dernier. 

Dans  les  difcuffions  ordinaires  fur  les  Hefs  5 chacun 
de  nous  eü:  entouré  des  lumières  de  tous , chaque  Membre 
de  ce  Comité  trouve  des  guides  éclairés  dans  fes  Colla- 
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borateurs.  Mais  je  dois  mettre  fous  vos  yeux  des  loca- 
lités concentrées  dans  une  frontière  de  la  France,  &prefque 
inconnues  au  relie  du  Royaume.  Seul,  parmi  vous,  habi- 
tant de  ces  cantons  reculés , je  fuis  réduit  à mes  propres 
forces  dans  le  travail  que  je  foumets  à votre  examen.  Vous 
en  jugerez , Meilleurs , les  formes  8c  les  vues  avec  d’au- 
tant plus  d’indulgence.  Au  fond  8c  fur  la  fidélité  de 
l’expofé  de  ces  coutumes  locales , je  n’en  demande  au- 
cune : je  dois  8c  je  promets  la  plus  grande  exaélitude. 

Trois  genres  principaux  d’ufemens  régilfoient  autrefois 
les  biens  prédiaux  de  la  B retagne-Bre  tonnante  • ceux  de 
Motte , de  Domaine  congiahle  8c  de  Quevavçe. 

Le  premier  , qui  n’étoit  qu’une  main-morte  affreufe  , 
efi  totalement  aboli  j l’on  n’en  connaît  plus  de  veftiges. 
Ainfi  je  m’ablliendrai  de  vous  en  rendre  compte , quoi- 
que quelques  cahiers  de  Bretagne  , fpécialement  celui  de 
Rennes  , en  fafient  encore  mention.  Tant  les  Bretons 
abhorrent  jufqn’au  phantôme  de  la  fervitude  même 
anéantie. 

Le  Domaine  congéable  8c  la  Quevabçe  fubfi  fient  ; mon 
devoir  eft  de  vous  entretenir  de  ces  ufemens.  Comme  ils 
n’ont  enfemble  aucune  analogie  ( fi  ce  n’efi  dans  le  Duché 
de  Pvohan  , qui  exigera  des  obfervations  particulières  ) , 
on  ne  fauroit  les  traiter  que  féparément.  L ordre  8c  l’im- 
portance des  matières  veulent  que  l’on  commence  par  la 
teneur  la  plus  intérefiante  8c  la  plus  étendue. 

Domaine  congéable . 

Définirons  d’abord  la  chofe  avant  d’en  raifonner , 8c 
généralifons  nos  idées  , avant  de  defcendre  aux  fub- 
divifions  des  ufances , qui  forment  les  efpèees  du  mêma 
genre. 

Qu’eft-  ce  que  le  Domaine  congéable  ? 

C’efi  un  contrat  par  lequel  le  Propriétaire  d’un  héritage 


$ 

fetenant  la  propriété  du  fonds  , en  tranfporte  la  fu per- 
fide , 8c  donne  la  jouiffance  du  fonds  à la  charge  d’une 
redevance  annuelle , avec  faculté  perpétuelle  de  congédier 
le  preneur  en  lui  rembourfant  fes  améliorations. 

. Remarquons  , avec  un  célèbre  Jurifconfulte  Breton  (i), 
que  la  fub (lance  du  bail  convenancier  confiée  en  trois 
earaélères  principaux  : i°.  rétention  de  propriété  par  le 
bailleur  • 2*.  acquifition  des  fuperHcies  par  le  Dornanier  , 
qui  paie  une  rétribution  pour  la  joui  (lance  du  fonds  ; 30.  la 
faculté  confervée  par  le  foncier  de  reprendre  cette  jouif- 
fance 8c  d’évincer  le  fupsrfciaire  parmi  remboursement^ 
nonobjiant  quelque  longue  fuite  d’années  que  ce  fait  après 
l’expiration  des  baillées,  qui  font  ordinairement  de  neuf 
ou  dix-huit  ans. 

Certes,  un  pareil  titre  différé  de  ririveftiture  féodale  & 
de  la  dation  à rente  purement  foncière,  puifque  l’aliëna- 
nataire  reçoit  uniquement  les  droits  extrinfeques  & fuper- 
fciels  à jamais  rembourfables  d’un  fonds  qui  refte  per- 
pétuellement au  Propriétaire.  On  ne  peut  auffi  le  con- 
fondre avec  la  ferme , puifque  le  (impie  conduéieur  n’a 
nul  intérêt  dans  la  fuperfeie  , puifque  d’ailleurs  à l’expi- 
ration de  fon  bail , il  a le  droit  de  délaiffer  l’héritage  8c 
de  requérir  la  reprife  des  Impenfes  8c  des  améliorations , 
f elle  fut  convenue  : le  Colon  convenancier  ne  fauroit 
provoquer  fon  rembourfement. 

Ainfi  5 d'un  coté , c’eft  un  Propriétaire  qui  n’entend 
tas  s exproprié  t de  fes  Domaines , quoiqu’il  confentè  à 
eur  culture  par  des  mains  étrangères , intérefïees  à leur 
donne  tenue  8z  à leur  fertilité  3 de  T autre , un  Cultiva- 
teur laborieux  , qui , en  les  exploitant , ne  veut  pas  perdre 
fes  peines  8c  fes  dépenfes  \ elles  lui  font  rembourfées  fur 
un  prifage  par  experts  , aux  frais  du  congédiant. 

' La  nature  du  Domaine  congéable  5 clairement  déter- 


(i)  Hevin , confultation  104. 
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tninée  , paffons  aux  difficultés  qu’elle  fait  naître  & que 
vous  avez  à réfoudre. 

Il  en  eft  une  abfolument  préalable  , & de  la  plus  grande 
importance.  Déjà  , Meffieurs  , elle  vous  a été  préfentée 
par  le  Secrétaire  de  votre  Comité  , qui  a fu  claffer  fi 
favamment  l’objet  & l’ordre  de  votre  travail. 

Appliquera- t- on  aux  rentes  convenancières  le  Décret 
National  du  4 Août,  qui  déclara  rachetables  tous  les 
droits  féodaux  ôc  cenfuels , toutes  les  rentes  foncières  & 
perpétuelles , foit  en  nature,  foit  en  argent,  de  quelque 
efpèce  qu  elles  forent,  quelle  que  foit  leur  origine? 

Des  doutes  fe  font  élevés  fur  cette  queftion  en  Bre- 
tagne. Plufieurs  mémoires  imprimés,  ou  manufcrits  (1), 
quantité  de  lettres  ou  de  requêtes  adreffées  au  Comité , 
réclament  contre  cette  extenfion  du  franchitfement  permis 
par  rAfiemblée  Nationale  : extenfion  demandée  au  con- 
traire par  quelques  cahiers  & par  les  mémoires. 

Permettez  par  conféquent , Meffieurs  , qu’on  vous  ex- 
pofe  les  raifons  refpe&ives  qui  appuient  ces  opinions  op- 

Ï>ofées3  afin  que  vous  prononciez  avec  connoiflance  fur 
intérêt  de  près  de  400,000  Citoyens,  fonciers , ou  fu- 
perficiaires. 

s 

Moyens  des  Colons . 

Les  partifans  de  labolifTement  de  la  tenure  conve- 
nancière , difent  : 

Premièrement , que  les  prédations  dues  par  le  Doma- 
nier  , la  qualifient  dans  les  titres  renitoires. . . . rentes 
foncières  6*  convenancieres , . • . . qu  elles  font  d ailleurs 


(1)  Parmi  ces  pièces  inftru&ives , il  faut  diftinguer  celles 
de  Quimperlé , de  Vannes  , de  M.  Cécile  de  Lamballe , d® 
M.  le  B.*.  de  Quimin. 


perpétuelles  i puifque  le  débiwur  n’eft  point  admis  1 
provoquer  le  congéement  qui  l’en  décharge  : il  n’a  que 
la  voie  ruineufe  de  l’exponfe  pour  s’en  débaraffer. 

Secondement  s le  convenancier  mérite  plus  de  faveur 
que  les  cenlitaires  certainement  compris  dans  les  articles 
i & 4 du  4 Août  dernier , puifqu’il  eft  plus  maltraité  , 
plus  vexé  y corvées  grevantes , recherches  pour  bois  dé- 
gradés, tracafTeries  pour  innovations  dans  les  édifices , &c.ï 
tout  écrafe  la  dalle  précieufe  des  Agriculteurs  dans  la 
Balle-Bretagne  (i). 

Troifièmement  le  domaine  congéable  eft  une  vraie 
féodalité , dont  le  régime  , quel  qu’il  fort , tombe  fous 
le  coup  de  la  profeription  univerfelle,  décrétée  par  le» 
P.epréfentans  de  la  Nation. 

L’inamovibilité  n’eft  point  de  l’effénce  du  fief,  &l?s 
Auteurs  Bretons  , des  aétes  de  notoriété  traitent  ce  genre 
de  biens  de  fief  anomal  & hétéroclite . Le  foncier  de 
convenans,  parties  intégrantes  d’une  glebe  feïgneuriale , 
exerce  fur  les  Colons  le  jufticiement  ôc  la  coaétion  à 
fon  moulin. 

Le  fuperficiaire  eft  tellement  vafîal , qu’on  le  voit  in- 
différemment nommé  fujet  (2)  , homme  (3)  3 dénoncia- 
tions qui  11e  conviennent  qu  a la  véritable  direéte.  Au  fit 
les  lods  & ventes  font-ils  dans  un  Seigneur  féodal  fur 
le  prix  des  droits  convenanciers  en  premier  démem- 
brement du  fonds.  (4) 


(1)  Cahier  de  Rennes,  vers  la  fin. 

(2)  Rohan  , articles  6 Zc  34, 

(3)  Cornouaille,  art.  9.  Brouerec , art.  3. 

(4)  L'on  a remis  au  fecrétariat  du  Comité  un  Mémoire  im- 
primé, fait  par  M.  Lanjuinais  , dans  un  procès  pendant  au 
.Parlement  de  Rennes.  Il  y s'agit  de  fa  voir  fi,  en  affengeant  des 
Domaines  congéables,  dépenÜans  de  fon  fief,  un  Seigneur  en. 
a pu  retenir  la  mouvance  3 quoiqu'il  ait  pris  plus  de  100  Ù 
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Moyens  des  Comîers . 

Les  mots  ( répondent  les  Fermiers  fonciers  ) ne  doivent 
nous  aveugler  fur  les  chofes  , & les  Colons  fe  prévalent 
mal-a-propos  de  la  décifion  de  TAfifemblée  Nationale  x 
qui  précifément  a rejetté  leur  prétention. 

Le  projet  de  fon  décret  du  4 Août , portoit  d’abord  1 
toutes  les  refîtes  foncières  . , .convenancières  & autres 
font  rachetables  ...  Si  la  mémoire  du  Comité  ne  lui  rap- 
pelloit  pas  cette  anecdote  intérdfante  , il  cefîeroit  d’en 
douter  à la  vue  d’un  de  ces  journaux,  dont  la  foule 
innombrable  s’imprime  avec  autant  de  précipitation  que 
d’inexaditude,  fur  les  dires  de  quelques  Membres  aux 
féances  de  TAffemblée  ? fans  attendre  les  réfultats.  Dans 
le  Courier  François*  féance  29,  on  lit  guillemetées  8c 
comme  texte  du  Décret  National,  ces  expreilîons  qu’il 
ne  renferme  pas. . . * rentes  foncières , , . . . convenancières  , 
ou  autres , . . . 

Elles  furent  fupprimées  fur  la  réclamation  de  quelques 
Députés  , malgré  l’oppofition  d’autres  Membres  de  l’Afr 
femblée  Nationale, 

La  quefiian  eft  donc  jugée  à l’avantage  des  Fonciers , 
dont  on  avoir  prétendu  faire  déclarer  les  revenus  fuD 
ceptibles  de  rachat. 

Imaginons,  néanmoins  ( continuent-ils  ) que  la  quef* 


par  journal.  A cette  occafion  , l'Auteur  du  Mémoire  traite  fa- 
vament  Ta  queftion  de  lavoir  fi  h dation  à convenant  d'un  hé- 
ritage ayant  principe  de  fief,  eft  un  féage , & le  défendeur  par- 
ticulier foutient  l'affirmative.  Mais  , en  adoptant  même  Ton 
opinion  , l'Afféagifte  feroit  amovible,  & fi  les  Pafielfeurs  des 
fiefs  n'étoient  aujourd'hui  que  des  usufruitiers  , comme  au- 
trefois, i'Afiembiée  Nationale  leur  en  auroit-elle  accord?  h 
•perpétuité  ? L' auroit-elle  enlevée  aux  Propriétaires  ? V oilà  i'hy- 
pothèfe  dont  il  faut  partir  pour  appliquer  le  Décret  du  4 Août , 
aux  Domaines' congéabl es  dans  Topmiçn  même  qui  les  range 
dans  la  cia 0e  des  fiefs. 
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tion  fait  encore  entière , 6c  ne  craignons  pas  de  la  re- 
mettre à la  difcudion.  Apprécions  les  moyens  des  fuper- 
fieiaires. 

'Première  objection,  « La  rente  convenancîère  ed  fon- 
cière & perpétuelle.. ..»  Non,  dans  le  fens  manifede  du 
Décret  National,  qui  feulement  a trait  aux  prédations, 
dont  font  grevés  les  héritages  aliénés  à perpétuité.  De  ce 
nombre  ne  font  pas  les  tenues  à Domaine  congéable  * 
dont  le  fonds  appartient  & demeure  au  Bailleur  de  la 
fuperficie , dont  la  rente  s’éteint  à fa  volonté  par  le  con- 
géement  du  Colon. 

Seconde  objection. . . . « Ce  dernier  mérite  plus  de  fa- 
veur que  le  cenlïtaire,  parce  qu’il  ed  plus  maltraité.. . » 
De  ce  principe  vague  on  inférerait  aifément  que  le  {impie 
Fermier  ed  encore  plus  favorable,  lous  le  prétexte  quil 
ed  moins  avantagé  que  le  Domanier. 

Le  vice  de  la  comparaifon  ed  au  rede  faillant , des  rai- 
fons  direétes  le  démontrent.. 

Le  concedionnaire  à cens  ed  vraiement  propriétaire  , 
l’unique  propriétaire  (i)  : le  Seigneur*  qui  lui  en  transféra 
le  domaine  plein  fous  la  feule  rétention  d’une  redevance , 
s’en  ed  àbfolument  exproprié  * car  la  meme  perfonne  ne 
peut  pofféder  le  fief  & le  domaine 3 ou  propriété  d'un 
héritage.  (2)  L’Affembiée  Nationale  a voulu  que  ces  pof- 
fe liions  permanentes  puiffent  être  libérées  des  arrentemens 
qui  en  gênoient  le  commerce  : mais  elle  n’entendit  nul- 
lement détruire  le  droit  facré  de  la  propriété  par  l’attri- 
bution de  la  dominité  des  convenans  à des  détempteurs 
précaires.  Elle  a tout  fait  pour  les  propriétés  * 6c  ce  font 


(1)  V.  Dufail , livre  premier  ch.  243.  Il  y fait  voir  la  dis- 
parité des  deux  modes  de  tenir  à cens  ou  à convenant. 


(2)  Aéte  de  notoriété  du  11  Juillet  16 fi.  - — Quinzième  dans 
Devolant, 
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ici  les  fonciers  ; donc  elle  n’a  rien  fait  à leur  défavan- 
tage* 

Troifieme  objection .. . « Le  domaine  congéabîe  efl  une 
force  de  fief...»  Pour  la  réfuter,  il  fuffiroit  peut-être  de 
confidérer  que  le  poffeffeur  du  terrein  le  plus  exigé,  d’un 
champ  roturier  ôc  fans  principe  de  fief,,  peut  l’éconve- 
nance  (i).  Mais  les  fonciers  invoquent  de  plus  les  ufe- 
mens,  les  Jurifconfultes  & la  nature  même  du  tenemenc 
convenancier , qu  ils  foutiennent  incompatible  avec  l’in-» 
vefiiture  féodale. 

Confultons  d’abord  ces  coutumes  locales  : par-tout  elles 
différencient  le  fuperficiaire  du  vafial  de  nef,  comme 
elles  refafent  au  premier  la  propriété  qui  réfulte  de  l’in- 
féodation , elles  l’exemptent  des  droits  feigneuriaux  de  lods 
&■  ventes,  rachat,  cotnmife  , hommages , aveu,  &c.  (2), 
Si  1 on  y trouve  la  fujétion  du  convenancier  au  paiement 
du  fouage  & des  chefraates , c’efi:  en  acquit  > c’eft  à la 
décharge  du  propriétaire  ; ainfi  s’explique  Fufement  de 
Tréguier. 

L’afiujettifîement  aux  ventes  fur  le  prix  de  la  fuper- 
ficie  démembrée  par  un  premier  bail  à convenant,  fait 
de  plus  en  plus  refiortir  le  contrafte  des  deux  tenures  qu’on 
voudroit  affimiler.  Le  féage  ne  doit  en  effet  aucun  droit 
feigneurial,  & fi  la  jurifprudence  y oblige  l’aliénataire 
des  fuperfices  envers  le  Seigneur  immédiat  du  foncier, 
quel  en  eft  le  motif  ? Réunis  au  fonds , avant  d’être 
aconvenancés  , les  droits  fuperficiels  étoient  une  partie 
intégrante  de  l’héritage  tenu  en  fief  : or ,fi  aucune  chofe 
tenue  en  fief  efi  vendue  ( difpofe  l’article  52  de  la  cou- 
tume de  Bretagne  ) , les  ventes  en  appartiennent  au 
prochain  Seigneur, 

Au  refte  , les  Auteurs  Bretons  ne  îaiffent  aucun  nuage 


( 1)  Tréguier , art.  13. 

0)  Brouerec  > art.  2.  Tréguier , art.  10, 


far  la  différence  extrême  , qui  fépare  le  fief  du  domaine 
congéable.  « 11  y auroit  de  l’implication  ( dit  Hevin  , 
Üls  , confultation  71)»  que  le  meme  héritage  fût  en 
même  temps  poflédé  en  fief  ôc  a domaine  congeable  î 
maxime  ancienne  & conftamment  atteftée  par  Lefrat  (1) 
ôc  par  d’Argentré  (2)  , dès  le  feizième  fiècle  ;r  par  Frain 
dans  le  dernier  (3)3  par  l’Editeur  de  Devolient  dans  le 
nôtre  (4). 

Les  Fonciers  néanmoins  avouent  qu’Hevin  ôc  quel- 
ques autres  Ecrivains  ont  qualifié  le  domaine  congeable 
de  fief  anomal  & hétéroclite  3 a caufe  de  la  fuite  de 
Moulin  ôc  du  jufticiement  fur  fes  tenanciers  qu’a  le  Fon- 
cier dont  la  terre  eft  fiéfeufe. 

Mais  en  Bretagne,  un  Seigneur  afïiijettit  fes  Fermiers 
même  à fa  bannalité  ; la  juftice  de  quelques  feigneuries 
s’étend  jufques  fur  fes  métayers  , ôc  toutes  les  grueries 
ont  reçu  la  même  extenfion.  De  ces  prérogatives  extrîn- 
féques  au  lieu  féodal  quelles  11e  condiment  nullement» 
eft  provenue  Fexprefïion  de  fief  anomal  & hétéroclite  , 
c’eft-à-dire  , de  fief  qui  11* eft  pas  fief  3 de  fief  qui  .ne 
fuit  pas  le  régime  féodal  aboli,  par  l’Aftemblée  Natio- 
nale. Eft-ce  donc  fur  des  jeux  de  mots  que  porte  le 
fens  de  fes  refpe&ables  Décrets  ? 

Rendons  à la  dignité  du  Corps  légiflatif  un  hommage 
plus  pur  ; oublions  ces  pointillés  grammaticales  ; écartons 
les  autorités  pour  fixer  notre  attention  fur  la  nature  du 


(1)  Recueil  d’ Arrêts  rendus  en  robe  rouge»  Arrêt  2. 

(l)  ...Jndiftincli  cert'e  fcitum  e/l  nullo 'ca/u  Dominum  ah  corr 
cedtnte  abfcedere , 6*  conditionem  reliqui  domcinii  ah  Domino 
retenti  ferv are.  DsArgentré  fur  Fart.  298  de  Pane.  Coût,  de  Bre« 
tagne , en  parlant  des  Domaines  congéables.. 

(D  cc  Le  convenant  n eft , ni  ne  peut  être  eftimé  fief...».  Frain» 
Plaidoyer  13. 

(4)  Lettre  LC  au  mot  Ufement , 
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domaine  congéable,  tout-à-fait  diffemblable  de  l’afféa- 
gement.  L afféagifte  en  effet  devient  propriétaire  incom- 
mutable  , 8c  le  Colon  n eft  jamais  qu’un  détempteur  amo- 
vible 8c  précaire. 

Amovible  * puifqu’il  n’acquit , puifqu’il  ne  pofsède  la 
fuperficie  qu’à  la  charge  perpétuelle  8c  imprefcriptible 
du  congéement(i). 

Précaire  ; concedo  tibi  fundum  precario  * dit  un 
propriétaire  , qui  aconvenance,  fuivant  d’Argentré,  fur 
l’art.  2 66  de  l’ancienne  coutume  de  Bretagne,  ch.  i.  Les 
droits  fuperficiels  font  des  édifices  bâtis  fur  le  fonds  d au- 
trui , enfeigne  du  Parc-Pou  llain  , t.  3 , de  fes  Principes. 
Un  témoignage  plus  irrécufable  encore,  eft  celui  de  l’au- 
teur de  la  lettre  imprimée , qui  follicite  V abolijjement  du 
aomaine  congéable  & de  tous  les  ufemens  locaux . ce  La 
» propriété  du  Domaniér  ( reconnoît-il  ) fe  réduit  aux  édi- 

fices  8c  fuperfices^  le  fonds  de  la  tenue  appartient  au 
» Seigneur  (2)  ». 

Au  furplus , recourons  aux  ufemens  eux-mêmes,  pe- 
fons  leurs  aifpofitions , d’après  lefquelles  les  parties  ont 
contracté.  Les  droits  cônvenanciers  font  meubles  relati- 
vement. au  Foncier , parce  qu’il  a retenu  le  domaine  de 
fon  héritage.  — Les  bois  à merrain  lui  font  refervés;  le 
Oclon  n’en  peut  difpofer.  — Colombiers  , enfeux  , ga- 
rennes , tous  les  droits  honorifiques  font  des  attributs  na- 
turels de  la  dommité  du  propriétaire,  qui  n’a  pris  que  des 
bras  auxiliaires  pour  manœuvrer  fa  tenue,  fans  intention  de 
5 en  dépouiller.  Toute  innovation  dans  les  édifices  8c  les  clô- 
tures., toute  augmentation  dans  les  dimenfions&:  la  forme 


( I ) Ex  hoc  titulo  nullïs  fœculis  poffet  congediurius  prœfcr ibere 
adverjùs  Dominum., ..  quamdiu  pro  Juo  non  pojjidet,  D^Argentré, 
art.  2 66  de  l’anc.  Coût,  detitulis  omni  faciam. 

(1)  Qui  concejjit  ^ rei  Dominus  fuit  & adhuc  efi%  D^Argentré  ^ 
de  Laudimiis  40. 
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des  batimens  font  interdites  au  Domanier.  — -Enfin  , le 
Seigneur  a la  faculté  de  congédier  toutes  fois  & quanus 
fes  convenanciers. 

Certes  , voilà  des  marques  clairement  cara&ériftiques 
d’une  détention  purement  coloniale. 

Or , l’Affemblée  Nationale  auroit-elle  eu  8c  réalifé  le 
deifein  d’arracher  fes  domaines  au  pofieffeur  légitime 
pour  en  gratifier  des  Colons,  qui  n’en  jouiffent  qu’à 
titre  précaire  ? la  raifon  8c  l’équité  permettent-elles  de 
croire  que  fes  fages  décrets  autorifent  les  tenanciers  à 
s’emparer  de  propriétés  qui  ne  leur  ont  point  été  alié- 
nées , dont  cependant  ils  évinceraient  le  propriétaire  en 
mobilifant  malgré  lui  fes  terres  8c  fes  pofTeftions  ? 

Si  les  conventions  légales  font  obligatoires  entre  Con- 
citoyens , fi  les  propriétés  font  facrées , fi  les  Loix  ne  doi- 
vent point  avoir  un  effet  rétroaétif  5 en  un  mot , fi  la 
Déclaration  des  Droits  de  V Homme-Citoyen  renferme  les 
bafes  éternelles  de  notre  légiflation , il  eft  impofiible  aux 
Repréfentans  d’une  Nation  jufte  d’exproprier  les  Fon- 
ciers de  leurs  domaines  pour  les  transférer  à des  conve- 
nanciers , que  la  nature  feule  de  leur  détention  exclut 
de  cette  propriété. 

Confidérons  d’ailleurs  quels  hommes  privilégiés  profi- 
teraient d’une  pareille  injuftice.  Seroit-ce  la  poftéritéde 
ces  Laboureurs  entreprenans , qui  cultivèrent  primitive- 
ment les  landes  converties  en  domaines  congéables  ? Non  : 
ces  biens  ont  mille  fois  changé  de  mains  depuis  leur  éta- 
biiffement.  Le  lucre  de  ce  bouleverfement  reviendrait  pri- 
vativement  à des  gens  pécunieux  , qui  récemment  obtin- 
rent la  permifiion  de  congédier  les  tenues  , à la  condi- 
tion expreffe  d’être  eux-mêmes  éternellement  fujets  au 
congéement.  Quel  eft  le  titre  de  leur  détention  ? L’amo- 
vibilité en  fut  le  principe;  il  eft  jufte  quelle  y mette  un 
terme.  C’eft  la  convention  fondamentale  de  leur  jouif- 
fance. 

Les  Fonciers  vont  plus  loin  ? Meilleurs. , dans  leur  fyf* 
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tême;  l’intérêt  même  de  l’agrihilcure  follicite  la  con- 
fervation  du  régime  convenancier.  Ecoutons  leurs  ré- 
flexions ; peut-être  paroîtront-elles  de  quelque  poids  dans 
la  balance  de  l’économie  politique. 

Les  rentes  féodales  & foncières-perpétuelles  font  ra- 
chetables  , Sc  larrentement  infranchiflable  d’héritages  alié- 
nés perpétuellement  eft  déformais  prohibé. 

Supprimez,  interdirez  encore  le  bail  à convenant  : tout 
moyen  dès-lors  eft  interdit  d’arrenter  fes  terres  en  den- 
rées, & de  fe  procurer  des  rentes  ftables  : dès-lors  nulle 
reflouree  , que  la  dation  à ferme  ne  refte  au  propriétaire 
qui  veut  conferver  des  revenus  prédiaux , les  plus  folides 
de  tous. 

Quel  fera  l’effet  inévitable  de  ce  nouvel  ordre  de  cho~ 
fes  ? Le  citadin  opulent  , le  Seigneur  rembourfé  de  fes 
droits  féodaux  8c  chargé  de  numéraire  , placeront  leurs 
fonds  en  tenues  qu’ils  ne  pourront  retroceder  avantageu- 
sement, 8c  nos  campagnes  ^offriront que  des  Fermiers, 
des  cultivateurs  mercenaires. 

Maintenez  au  contraire  le  domaine  eongéable , 8c  au 
lieu  de  pauvres  condu&eurs , dont  tous  les  defirs  tendent 
a épuifer  les  fixes  de  nos  champs,  l’Etat  aura  des  Do- 
maniers  intéreffés  à engraiffer  un  fol  dont  la  fuperficie 
leur  appartient.  Il  aura  des  cultivateurs,  qui,  continuel- 
lement aiguillonés  par  la  crainte  du  congéement,  fe  li- 
vreront à des  défrichemens,  à des  bonifications  qui  ren- 
dent leur  éviétion  plus  coûteufe,  par  conféquent  plus 
difficile. 

Le  grand  Terrier  , qui  ne  fauroit  exploiter  routes  fes: 
poffeffions , le  plus  petit  Propriétaire  , qui  veut  s’épargner 
les  réparations  a’un  bien  éloigné  , tous  concéderont  volon- 
tiers a convenant , parce  que  ce  bail  laiffe  l’efpoir  de  re- 
couvrer la  difpofttion  de  fon  héritage  -,  parce  que , d’ail- 
leurs, il  eft  maintenant  le  féal  qui  puiflè  procurer  des 
rentes  territoriales  infufceptibles  de  franchiflement. 

L’expérience  garantit  les  avantages  de  cette  alfociation 
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xle  fonciers  fans  inquiétude , ôc  de  fuperficiaîres  toujours 
aébifs , toujours  excités  à l’amélioration  d’un  Domaine. 

La  tenure  convenancière  dut  en  effet  fon  origine  en 
défrichant  des  landes  immenfes  qui  couvroient  la  furface 
de  la  Bretagne  prefqu’entière  (i).  Si  ces  terrains  infer- 
tiles y font  encore  trop  communs  , c’eft  qu’appartenans 
aux  Seigneurs  de  fief  , ils  ne  font  abandonnés  à des 
colons  qu’en  Cornouaille  , où  l’ouverture  de  ces  landes 
affujettit  à un  champart  au  tiers  ou  au  cinquième. 

Qu’on  arrête  maintenant  fes  regards  fur  l’état  a&uel 
des  cantons  , où  la  fréquence  des  congéemens  fe  fait  le 
plus  fentir,  fur  les  côtes  de  Vannes,  de  Quimper  , de  Tré- 
guier  ôc  de  Paimpol  Ôc  Saint-Brieuc  , les  campagnes  y 
font  bien  cultivées  : les  Domaniers  y vivent  dans  l’aifance , 
y poffedent  fouvent  trois  à quatre  mille  livres  de  revenu 
en  droits  convenanciers.  Leur  fort , quel  qu’il  foit , eft , 
fans  contredit , préférable  à celui  des  fermiers  malheureux, 
qui,  à leur  fortie , les  mains  vuides  ôc  incapables  d’avances, 
errent  quelquefois  fans  afyle  „ ôc  retombent  à la  dure 
nécefiité  d’exercer  la  profeflion  de  fimple  journalier.  Qu’on 
ceffe  donc  de  calomnier  le  Domaine  congéable. 

Ainfi  raifonnent  les  fonciers.  C’eft  à vous , Meilleurs  % 
qu’il  appartient  de  préparer  par  votre  avis  la  décifion  de 
rAffernDlée  Nationale.  Vous  vous  emprelferez  , fans  doute, 
de  prévenir  l’effervefcence  dangereufe  qui  naîtroit  d’un 
filence  trop  prolongé  fur  une  queftion  femblable.  La  fo- 
lution  en  eft  urgente , ôc  par  une  diviflon  des  fentimens 
en  Bretagne  , ôc  par  l’affeélation  de  certains  Praticiens 
d’y  répandre  des  imprimés , qui , prévenant  les  Décrets 
nationaux , s’ils  ne  les  contredifent  pas  , infinuent  aux 


(i)  Voy.  Hevin , Perchambaut Gathechais  , Sauvageau,  & 
cous  les  Auteurs  bretons.  Ils  font  univoques  fur  ce  point. 
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Domaniers  , jufqua  préfent  paihbles , l’extindioii  du  ré- 
gime convenancier*  : 

O 

Jufqu  ici , MeiTieurs , je  ne  fuis  que  le  rapporteur  im- 
partial des  moyens. , tant  des  fiiperficiaires  que  des  fon- 
ciers , fans  embrafier  aucun  parti  dans  cette  grande  con- 
troverfe , qui  divife  mes  Concitoyens.  Pour  envifager  la 
matière  du  Domaine  congéable  fous  tous  les  afpe&s  de 
la  politique , je  pars  maintenant  de  la  fuppofition  où  le 
Corps  légifktif  en  maintiendroit  Pexiftence  , & je  vais 
plaider  avec  vous  la  caufe  des  Colons. 

Toutes  les  inflitutions  humaines  ont  leurs  abus.  Il  s'en 
eft  glifïe  dans  la  tenure  convenancière , il  faut  les  extirper- 
ôc  plulieurs  réclamations  de  Domaniers  fe  bornent  à vous 
en  demander  la  réforme  , fans  empiéter  fur  la  dominité 
des  convenans. 

De  ces  abus , les  uns  tiennent  à certains  ufemens  5 tels 
que  Rohan  8c  Poker  j les  autres  font  commiins  à tous. 

Ufement  de  Rohan * 

Examinons  d’abord  quelques  difpofitiôns  hétéroclites 
de  lufement  de  Rohan  , purement  acceffoires  au  régime 
Ru  Domaine  congéable. 

Indivifibilité  abfolue  de  la  tenue  \ attributioii  du  con- 
venant au  feui  juveigneur  qui  la  recueille  entière  excluk- 
vement  à fes  aînés , fans  dédomagement  fi  elle  eft  patri- 
moniale , nul  douaire  à la  veuve  du  tenancier  , qui  ce- 
pendant ne  fauroit  être  fecourue  par  fes  enfans  les  plus 
âgés,  que  leur  cadet  déshérité  j exclufion.  düeritiers^  col- 
latéraux , & réverfion  au  Seigneur  de  la  tenue  du  Colon 
décédé  fans  enfans  } corvées  indéfinies.  Ces  ciifpofitioiis 
reffentent  la  Main-morte  , qui  déformais  efl  bannie  de 
l’Empire  François , par  les  Décrets  du  4 Août  dernier. 

Profc rivez  donc  , Meilleurs , ces  (Kiguîarites  barbares , 
entées  par  la  force  fur  le  Domaine- -congeaole.  • Elles  né- 
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peuplent  un  pays,  où  des  friches  considérables  appellent 
depuis  long-temps  des  bras  qui  s’attachent  à un  fol  moins 
opprimé. 

Mais  de  là  naifTent  deux  queftions  relatives  aux  droits 
des  Seigneurs.  Les  rembourfera-t  on  d’un  cafuel  très-fruc- 
tueux des  déshérences  8c  du  produit  affez  foible  des  lods 
8c  ventes  ? 

Le  droit  de  reverfion , le  privilège  d’en  faire  rouler  la 
contingence  fur  la  tête  d’un  feu!  tenancier  8c  du  plus 
foible  enfant  de  la  famille,  eft  extrêmement  odieux  • là 
tyrannie  feigneunale  eut  beaucoup  de  part  à ces  loix  qui 
contrarient  fi  fortement  les  fendmens  de  la  nature  chez 
d’honnêtes  Cultivateurs. 

Quel  rembourfement  d’ailleurs  exiger  des  Colons  , qui 
dès  le  lendemain  feront  peut-être  congédiés  9 qui , par 
conféquent , ne  profiteront  point  du  nouveau  mode  de 
fucceflibilité  ? Ajoutons  , Meilleurs , Pimpoflïbilité  d’ima- 
giner des  règles  juftes  8c  générales  de  rachat. 

Le  danger  de  la  déshérence  n’ell:  en  effet  qu’une  perL 
peéfive  idéale  aux  yeux  du  chef  de  famille , qui  a des 
enfans  8c  des  petits-enfans • il  eft  imminent , il  eft  dou- 
loureux pour  le  Domanier  , qui  n’en  a point , pour  le  père  , 
qui  voit  le  Juveigneur  eccîéfiaitique  , ou  marié  , mais  privé 
de  poflérité.  Le  taux  du  rachat  devroit  donc  être  calculé 
pour  chaque  tenue  individuelle  8c  fur  fa  valeur  , 8c  fur 
la  pofition  perfonnelle  du  tenancier,  puifque  la  proba- 
bilité de  l’obvention  cafuelle  à racheter  , varie  tota- 
lement : 8c  dès-lors  , que  d’arbitraire  dans  cette  opé- 
ration! 

Peut-on  efpérer,aurefte,que  le  célibataire  que  l’homme 
fans  hoirs,  fe  priveront  de  leur  aifance , 8c  verferont  leurs 
fonds  dans  le  coffre  d’un  Seigneur,  pour  affranchir  leurs 
tenues  de  la  déshérence  au  profit  des  collatéraux?  L’injuftice 
feroit  d’un  autre  coté  criante  de  les  y forcer. 

Comment  d’ailleurs  généralifer  le  taux  de  ce  franchiffe^ 
ment , fi  ce  n’eft  d’après  i’une  ou  l’autre  de  ces  deux  bafes. 
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— ou  la  quantité  delà  rente  eonvenaiicière , — ua  le  revenu 
des  droits  convenanciers  ? 

Or  la  première  eft  évidemment  fautive , puifque  lescon- 
venans  les  moins  arrentés  font  précifément  ceux  dont  la 
confervation  importe  le  plus  au  Colon.  La  fécondé  n’eft 
pas  plus  folide,  puifque  les  tenues  les  plus  .productives, 
font  les  plus  expofées  au  congéement.  N oublions  pas  enfin 
que  la  cafualité  de  la  réverfion,  8c  conféquemment  fa  va- 
leur 5 font  plus  ou  moins  grandes , fuivant  la  pofition  du 
tenancier. 

Ici , Meilleurs , je  préfume  que  dans  la  perplexité  qu  oc- 
cafionnent  ces  embarras,  vous  vous  demandez  à vous- 

mêmes «Ne  pourroit-on  pas  renvoyer  ces  opérations 

« aux  A Semblées  de  Départemens 

L objection  eft  fpécieufe  : mais  veuillez  l’approfondir, 
8c  vous  apercevrez,  Mefiieurs,  le  péril  certain  où  Ion  jete- 
roit  le  Duché  de  Rohan , fi  dans  ion  fein  l’on  agite  le  fort 
de  tous  les  payfans , 8c  l’intérêt  de  tous  les  fonciers  : vous 
vous  convainquerez  qu’aucun  Département  ne  trouveroic 
un  réfultat,  un  mode  jufte  8c  général  de  rachat  que  la 
nature  des  chofes  démontre  impofîible. 

Où  donc  aborder  dans  cet  océan  de  difficultés?  Prenons 
pour  guides  les  Décrets  que  l’Afiemblée  Nationale  nous  a 
chargés  d’appliquer  : ils  abolifient  fans  indemnité,  tous  tes 
droits  & devoirs  qui  tiennent  à la  main-morte  réelle  ou  per- 

fonnelle.  s 

Or  rien  no  tient  plus  à la  main-morte , que  d enlever  a 
des  proches , aux  frères  du  juveigneur,  un  bien  cultivé  par 
leurs  mains , 8c  arrofé  de  leurs  fueurs , que  de  leur  arracher 
un  champ  fouvent  acheté  par  leur  père  commun  j nen  ne 
tient  plus  à la  main-morte  que  de  fruftrer^  une  famille 
agricole , du  prix  de  fes  dépenfes  8c  de  fes  améliorations  fur 
une  tenue,  que  d’aggraver  le  deuil,  où  1 a plongée  la  moit 
du  plus  chéri  de  fes  membres,  par  rafiliâion  de  perdre 
l’héritage  qui  formoit  fon  patrimoine. 

Tout  conduit  par  conféquent  à labolifiement  du  régime 

main-moruble 
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mam-mortable  dei’ufement  de  Rohan.  Les  fonciers  y feront 
allez  favorifés , en  les  affimilant  aux  autres  feigneurs  de 
domaines  congéables , en  leur  confètvant  leurs  preffations 
convenancières  avec  les  droits  naturellement  inhérens  à ce 
genre  de  dominité. 

A l’égard  du  devoir  de  lods  ôc  ventes,  exigible  en 
Rohan,  dans  le  cas,  allez  rare ,' d’aliénation  des  fuper- 
fices,  le  rachat  en  paraît  aufli  jufte  qu’en  matière  féo- 
dale * mais  l’équité  aide  une  modification.  Dans  la  con- 
tingence du  congément,  avant  les  neuf  ans  du  rachat, 
le  Colon  congédié  doit  en  avoir  la  reprife , Ôc  le  motif 
en  eft  fi  fenfible,  qu’il  ieroit  fuperflu  de  le  développer; 

Quant  au  taux  de  ce  ffànchiïïèmënt , mon  opinion 
perfonneile  inclineroit  à le  fixer  à une  année  de  l’arren- 
tement.  Au  furplus,  rien  n’empêche  d’en  confier  la  fixa- 
tion aux  Départemens  fous  la  relfridion  du  rapport  éven- 
tuel , dont  on  vient  de  parler. 

levons  dénonce  ultérieurement.  Meilleurs,  l’ufement 
de  Poher,  dont  Tunique,  mais  très-abufive  particularité, 
confifte  à charger  le  fuperficiaire , qu’on  rembourfe , des 
frais  du  congément. 

Ce  ftarnt  bifarre  prive  le  cultivateur  du  fruit  de  fes 
travaux.  If  on  y voit  fréquemment  le  tenancier  d’un  ou 
deux  champs  qu’il  a fertilifés  , le  poffeffeur  de  prairies 
qu’il  a formées,  abandonner  gratuitement  fes  droits  fu- 
perficiels , dès  qu’on  laffigne  pour  un  rembourfement, 
dont  la  procédure  ôc  le  prifage  excéderoient  le  capital 
Une  localité  aulli  oppreffive  naquit  certainement  de  la 
violence  : elle  n’a  pu  s’établir  que  dans  ces  temps  défaf- 
treux , où  les  feigneurs  armés  dominaient  itnpérieiife- 
ment  fur  leurs  vaffaux  y où  leurs  Jugées , ordinairement 
leurs  narens , décidaient  en  dernier  reffott  les  caufes  cri- 
minelles , ôc  par  le  defpotifme  arrachoient  de  leurs  juf- 
ticiabies  les  fujétions  les  plus  irraîfonnablesr 

Remarquez  de  plus , Meffieurs , que  lés  limites  du 
Comté  de  P cher , dans  lequel  cette  bifarrerie  devrait  être 
Rapport  fur  les  ufemens  , &c.  B 


concentrée  , ne  font,  ni  déterminées  , ni  connues.  De  11 
les  incertitudes  iiiifes  à profit  par  Favidité  des  fifcaux: , 
toujours  extendeurs  contre  la  foiblelfe  & l’ignorance  du 
payfan.  Ni  la  coutume  d’ailleurs,  ni  le  procès-verbal  de 
fa  réformation , ni  les  monumens  anciens  de  notre  hif- 
toire  ',  ne  font  mention  de  cette  localité , qui  fut  iimple- 
ment  confirmée  dans  le  dernier  fécle  par  un  ou  deux 
Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne , en  faveur  de  M.  Ferret , 
Confeiiler,  & Membre  de  cette  Compagnie. 

Conféquemment  extinélion  de  l’iifement  de  Poher.  Des 
Colons , moins  maltraités  fertiliferont  des  convenans  au- 
jourd’hui ftériles  : moins  pauvres , ils  enrichiront  leur  fon- 
ciers par  le  renouvellement  & les  commiflions  des  baillées. 

A ce  moyen , les  ufemens  de  domaine  congéable  de- 
viennent uniformes,  & vous  concevez,  Meilleurs , le  pré- 
cieux avantage  de  l’uniformité  dans  la  légiflation. 

Cependant  il  relierait  encore  à fupprimer  les  abus,  qui 
leur  font  communs  j car , f l’AfTemblée  Nationale  con- 
facre  le  régime  convenancier,  l’intérêt  public  exige  1 adou- 
cifTement  du  fort  des  domaniers , fans  porter  une  atteinte 
direéie  à la  foncialité  des  propriétaires.  Indiquons  ces 
tempéramens. 

En  premier  lieu , Ievidion  du  Colon  par  congéement, 
s’exécute  en  quelque  temps  de  l’année  que  ce  foit.  Ces 
expulfons  inopportunes  affligent  les  Colons  , les  obligent 
quelquefois  de  fe  défaire  de  leurs  beftiaux , de  leurs  inf- 
trumens  aratoires,  &:  ces  pertes  du  cultivateur  retombent 
fur  l’agriculture. 

La  Toi  feroit  donc  utile , qui  décréteroit  qu’un  conve- 
nancier congédié  difpofera  de  fa  récolte,  & jouira  de  fon 
convenant  jufqu  à la  Saint  Michel  fuivante,  en  payant  les 
rentes  & les  impôts  proportionnellement  à fa  jouiffance. 

En  fécond  lieu , le  fuperficiaire  n’a  nul  droit  au  Corps 
des  arbrçg  à merrain,  ou  de  haute-futaie,  plantés  même 
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par  lui  fur  les  clôtures  ou  le  plat  de  fes  champs.  Il  peut 
uniquement  élaguer  les  bois  emondables. 

L'établifiement  de  plufieurs  forges,  1 ouverture  de  plu- 
fleurs  raines  _en  Bretagne,  les  exploitations  fur-tout,  ou 
plutôt  les  deftruétions  de  bois  fonciers,  récemment  faites 
par  quantité  de  Seigneurs  , qui  ne  replantent  jamais , ce> 
caufes  réunies  rendent  déjà  fenfible  la  difette  des  com- 
buftibles  dans  cette  Province • .comment  y remédier?  en 
âiTociafif  les  Colons  à la  propriété  des  arbres  a merram- 
C’eft  l’intérêt  perfonnel  des  fonciers,  ceft  le  bien  public, 
8c  la  pofition  maritime  de  la  Bretagne  ajoute  un  nou- 
veau degré  d’importance  à cet  arrangement. 

En  ëfret,  fans  enlever  au  domanier  les  fruitiers  & 
les  mort-  bois  , dont  il  a déjà  la  difpofition  exclufive,  qu’on 
lui  allure  la  moitié  des  bois  à merrain  qu  il  piantera  , 
aullitôt  les  plantations  fe  multiplieront,  le  profit  en  fera 
commun  aux  fonciers  8c  aux  droitiftes.. 

En  troijième  lieu , la  Province , environnée  de  mers , 
eft  placée  fous  un  ciel  nébuleux  8c  froid  j la  récolte  y 
efb  tardive,  8c  fouvent  les  pluies  qu’amènent  l’équinoxe, 
la  gâtent  <k  la  détruifent.  Cette  année  vient  d’en  fournir 
un  exemple  affligeant. 

Des  granges  fufîifantes  pour  amafier  8c  même  pour 
battre  les  grains,  écarterpient,  dimifau-f rotent  au  moins  un 
inconvénient  auffi  grave.  Mais  toute  batifie  nouvelle  eic 
interdite  au  doinaiiier,  fans  la  pprmiffion  eente  du  pro- 
priétaire, qui  fréquemment  la  refufe  ou  ne  1 accorde  qu  a 
prix  d’argent.  _■'[  ç 

Mon  vœu,  Meilleurs  (&  je  defire  ardemment  qu  il 
devienne  le  vôtre  j,  mon  vœu  perfonnel  fut , fies -1776, 
qu’une  autorité  fupérieure  autorifât  la  conftruôlion  des 
édifices  néceffaires  à la  çonfervation  des  moilïons , (fan& 
exiger  l’agrément  des  fonciers  3 je  l’exprimai  dans  mes 
Jnjlitutions  convenancières  (1). 


P à 


(1)  Tome  2.)  pages  33  & 34* 


20 

L unique  précaution  à prendre  pour  prévenir  labus  de 
cette- faculté,  ferôit  peut-êtr/que  le  feigneur,  ou  fon 
agent , appellé  'par  (impie  a^ertiffement  , elle  fut  accor- 
dée , fans  frais  , par  l’Airerhblée  du  Diftriét,  à la  vue 
des  titres  qui 'cpn (latent  l’état  ôc  la  confiftance  du  con- 
venante Cette  voie  a le  double  avantagé  de  ne  rien  laiflTer 
a l’arbitraire , de  d’être  exempte  de  formalités  difpen- 
diéufes. 

En  quatrième  lieu t les  corvées  gênent  le  Colon,  dont 
elles  troublent  les  travaux.  Il  conviendrait  de  les  appré- 
cier Ôc  de  lui  déférer  f option  de  les  acquitter  en  efpèces  , 
ou  en  argent  (i),  Vainement  on  lui  donnerait  le  droit 
de.  les  racheter  ; fournis  à une  évicliom  perpétuelle,  la 
prudence  & Fintéret  le  dilTuaderoient  cl’èn  ufer. 

En  cinquième  lieu  , les  gens  d’affaires  vexent  journel- 
lement le  fiiperficiaire  par  îa  reddition  & par  le  blâme 
de  déclarations  convenancières.  Le,ur  rapacité  ferait  répri- 
mée , s’il  n etoit  -tenu  que  de  30  ans  en  30  ans  à la 
renovation  de  fes  reconnoi (Tances,  ..qui , durant  ce  temps, 
feraient  exécutoires,  malgré  lés  mutations  de  po(Te(Teurs, 
foit  du.  fonds  j foit  des  mperficies. ' 

Ces  défagrémens  une  fois  épargnés  au  Colon,  fa  con- 
dition feïâ  'beûuçoù|rrplus  tranquille  ‘ 3 il  ' bénira  la  révo- 
lution aéluelle,,  dont  les  avantages  ne  lui  font  pas  étran- 
gers, L’exémpâën  de  Fentretiën  dès  grandes  routes*  donc 
il  eft  encore ; grevé,  deilrudion  tîe  la  bamialité  de 
moulin  , -dont  le  rachat  ( s’il  efb  ordonné)  ne  tombera 
pas  à fa  charge , l’extindion  de  îa  dîme  , ' la  fuppref- 
iion  des  fouâgës :qu’il  acquitte  pour  le  foncier,  Fanéàn- 
tinTëmenr  lies  jufticés  feigneuriales  , dont  les  fuppbts  le 
dévoraient , la  difpenfe  de  contribuer  aux-  réparations 
des  églifes  & des  presbytères,  qui  feront  entretenus  fur 


(1)  Plufeurs  Seigneurs  les  ont  abonnées  avec  leurs  Domaines. 
Ces  «bonnêmens  tiendront. 
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les  biens  eccléfiaftiques  : accompagnées  des  réformes  que 
je  propofe , ces  innovations  avamageufes  répandront  la 
joie,  ranimeront  l’aéti-vite  dans  les  campagnes. 

Vous  pouvez,  vous  devez,  j’ofe  le  dire  , Meilleurs , 
faire  encore  d’autres  heureux  : ce  font  les  cultivateurs 
qu  accable  le  plus  défolant  des  fléaux-,  dans  une  parue 
de  la  même  contrée.  A.  cette  annonce  un  Bas-Breton  de- 
vineroit  Yufement  quevai^ier . 

Quevai^e. 

L z ouevaire  eft  une  tenure  féodale  , plus  oppreffive 
cpaé  la  -main-morte  des  autres  Provinces,  qui  gemifloient 
fous  ce  joug  tyrannique.  Pour  s en  convaincre,  1 u "J? 
de  lire  les  difpofitions  de  cette  étrange  loi  ; elles  font  brè- 
ves & peu  nombreüfes  , mais  c’eft  la  foudre,  qui  d un 
coup  violent  écrafe  les  malheureux  mortels  (i\ . 

Maintenant,  Meilleurs,  vous  voyez  que  ce;  régime  con- 
tient  en  même  temps , & les  vexations  de  la  main -morte 
personnelle  , & les  duretés  de  la  main- morte  reelle. 

Main-morte  per  formelle  . . . On  la  trouve , elle  eft  év  - 
dente  — dans  l’obligation  du  tenancier  d occuper  perion- 
nellement  fa  tenue , — dans  la  défenfe  de  1 affermer  au 
laboureur  le  plus  intelligent,  — la  prohibition  de  po  - 
féder  plulieurs  tenues , — l’affuj etxifle men t a des  corvées 
indéfinies , — dans  l’incapacité  de  tous  autres  enfans  due 
le  javeignéut,  d’en  recueillir  aucune  portion.  Quel  fer- 
vage  odieux  ! il  dégrade  F homme , il  le  rend  efclave  de 
la  glèbe. 

Main-morte  réelle.  . . ISl  exifte-t-elle  pas  dans  le  droit 
de  déshérence  , qui  déféré  au  feigneur  la  dépouille  irnmo- 


(i)  Lire  ici....  le.  droit  de  Queyaire  3 à la  fin  de  la  côu~ 
tume  de  Sauvageau. 
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Diliaire  du  juveigneur , mort  fans  hoirs  direéts,  avec  fes 
cultures  ôc  fes  ameliorations  ? Ni  l’habitation  du  quevai- 
zier  avec  fes  freres  ôc  fœurs,  même  mineurs  ôc  non  par- 
tages, ni  la  furvie  de  fes  père  «Se  mère  (i)  dont  il  aurait 
reçu  la  tenue  par  démiffion , ondes  fonds  pour  l’acquérir* 
ces  circonftances^  ailleurs  fi  favorables,  ne  font  point  obf- 
tacle  a la  reverfîon  de  la  quevaize. 

Ces  us  barbares  ont  révolté  les  feigneurs  mêmes  qui 
en  profitaient. 

Des  1575  , 1 Abbaye  du  Rellec  obtint  des  lettres- 
patentes  pour  convertir  dans  fes  terres  le  régime  quevaizier 
en  féage.  Elle  les  fit  renouveler  dans  le  dernier  fiécle  -y 
niais  inutilement,  par  la  fuperfcition  des  payfans,  qui  pien- 
Ç ment  croyoient  leur  tenure  fous  la  protedion  immé- 
diate ôc  fpéciale  de  Notre-Dame  du  Rellec.  Enfin,  ce 
conveitiffement  en  fief  ordinaire  vient  de  s’effeduer  pref- 
qu  entièrement  par  les  foins  patriotiques  de  Dom  de  Ver- 
guet,  Prieur  actuel  du  Rellec  , Député  par  le  Clergé  de 
Leon  a 1 Afîembîée  Nationale. 

L Ordre  de  Malte  a récemment  impétré  de  pareilles 
lettres  au  Confeil  du  Roi,  pour  la  Commanderie  du  Pa- 
lacret;  Ôc  1 Abbaye  de  Begar , dans  l’Evêché  de  Treguier, 
dont  je  connais  particulièrement  les  difpofitions , n etoit 
pas  éloignée  de  recourir  au  même  moyen  d’anéantir  un 
nfement  aufli  opprefiif. 

Ne  craignons  donc  pas  de  lui  appliquer  le  Décret  de 
1 Afîembîée  Nationale,  qui  déclare  abolis  fans  indemnité , 
tous  les  droits  Ôc  devoirs  qui  tiennent  à la  main-morte 
réelle  ou  personnelle,  L exécution  en  eft  d’autant  plus 
facile , qu’elle  ne  léfera  nul  propriétaire  individuel  ; toutes 
ces  feigneuries  font  à la  difpoiition  de  la  Nation,  elles 


(1)  Ilexifleun  procès  au  Parlement  de  Parlement  de  Rennes 
fur  cette  queffion.  Je  fuis  trës-éloignë  de  pancher  pour  le  fuccès 
de  la  cupidité  fifcale. 
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font  poffédées  par  l’Ordre  de'  Cîteaux  8c  la  Commanderie 
du  Palacret. 

Il  n’incombera  donc  aux  tenanciers,  fuivant  le  Decret 
du  4 août , d’autre  rachat  que  celui  des  rentes  , du  devoir 
de  lods  8c  ventes , & de  la  bannalité  de  moulin  , fi  elle 
vous  paroiffoit  rembourfable.  J’omets  les  dîmes  dont 
s occupe  le  Comité  des  matières  ecclëfiafliqwts , fpécia- 
lement  chargé  de  propofer  des  plans  fur  cet  objet. 

Reprenons  les  deux  premiers  articles,  inconteftablement 
rachetables  par  le  quevaizier. 

Les  rentes  par  lui  dues  font  féodales  : ainfi  leur  valeur 
principale  eft  réglée  au  denier  trente  par  l’art.  248  de 
la  Coutume  de  Bretagne  , qui  dans  cette  évaluation 
comprend  les  cafuels  féodaux.  Elle  apprécie  à ce  taux 
les  redevances  en  hef  de  baffe  juftice,  8c  l’on  ne  faurok 
admettre  de.  claffe  fupérieure  après  l’anéantiffement  des 
juftîces  feigneuriales , fans  dédommagement. 

Ici  néanmoins  fe  préfente  une  obje&ion,  extenfibfe 
peut-être  à tous  les  fiefs  , qui  perçoivent  les  ventes  au 
quart  du  principal,  au  fixième  , ou  à un  autre  denier 
excédant  le  huitième , taux  général  en  Bretagne. 

La  vendition  des  droits  quevaiziers  par  le  tenancier , 
eft  fujette  au  tiers  du  capital  pour  lods  8c  ventes  3 donc 
( conclura-t-on)  le  rachat  de  cette  charge  eft  néceffai- 
rement  plus  fort  que  dans  les  autres  feigneuries. 

Deux  réflexions  atténuent,  fi  elles  11e  détmifent  pas, 
la  force  de  ce  raifonnement. 

i°.  Les  Quevai^es  fe  vendent  très-rarement  & à très- 
bas  prix.  A peine  eu  retire-t-on  le  denier  quinze  ou  douze 
du  revenu  annuel.  2°.  L’expérience  apprend  qu’un  acqué- 
reur, qui  fe  voit  fujet  à des  ventes  extraordinaires,  di- 
minue d’autant  le  prix  de  fon  contrat. 

Ainfi  c’eft  avantager  les  feigneuries  quevaizières,  que 
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de  leur  appliquer  l’art.  248  de  la  Coutume  de  Bretagne, 
que  de  les  équiparer  aux  fiefs , dont  le  régime  plus  doux 
Ôc  conforme  au  droit  commun,  facilite  le  commerce  des 
héritages , donne  par  conféquent  ouverture  à la  fréquence 
des  droits  féodaux. 

Ufemens  de  Goello  & de  Porhoèt . 

Ce  rapport,  Meilleurs  , déjà  fort  étendu,  pourrait  être 
prolongé  par  des  obfervations  fur  un  troifième  ufement, 
celui  de  Goello  près  de  Saint-Brieuc.  Par  un  contrafte 
frappant  avec  le  tenement  quevaizier  qu'il  avoifine  , il 
avantage  l’aîné  plébeïen  d'un  préciput  au  treizième,  fur 
les  héritages  ôc  droits  convenanciers  du  territoire , en  lue- 
cefiion  dire&e  feulement. 

Je  pourrais  également  vous  entretenir  de  Fufement  de 
Porhoet , dans  le  Comté  de  Vannes,  qui , en  partage  de 
fuccefiion  direde,  ôc  non  noble,  défère  aux  mâles  les 
deux  tiers  des  terres  roturières,  Ôc  n’en  laifie  qu’un  tiers 
aux  filles  j qui , en  collatérale , rend  les  mâles  feuls  hé- 
ritiers des  mâles , les  filles  feules  héritières  des  filles , 
pour  les  héritages  roturiers. 

Mais  l’examen  de  ces  bifarreries  territoriales  ne  rn’a 
point  paru  rentrer  directement  dans  le  plan  du  travail 
de  notre  Comité,  confacré  principalement  aux  matières 
féodales.  Efpérons  d ailleurs  qu’élevant  fes  vues  beaucoup 
au-defius  de  ces  localités  mintltieitfes,  J’Afiemblée  Na- 
tionale anéantira  bientôt  par  un  Décret  univerfel  toute 
inégalité  dans  les  partages  : ofons  croire  qu’égaux  par  leur 
naifiance , les  enrans  du  même  père  auront  bientôt  des 
droits  égaux  à fa  fuccefiion , au  moins  abinteflat. 

Je  terminerai  donc  ici  ces  difcufiions  peu  attrayantes, 
en  vous  fuppliant  de  les  honorer  de  la  plus  férieufe  atten- 
tion. Songez.  Meilleurs , combien  il  importe  de  fixer  par 
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une  décifion  précife  &:  prompte,  le  fort  de  quantité  de 
Citoyens,  que  leur  patriotifme  8c  leur  honnêteté  ont  juf- 
qu  a préfent  garantis  des  excès,  trop  multipliés  dans  d’au- 
tres Provinces  (i). 

Signé,  Baudouin  de  Maisonblanche. 


(i)  Lorfque  les  Comités  ou  TAlTemblée  Nationale  auront 
établi  des  bafes  fur  les  dîmes , la  bannalité  de  Moulins  , les 
lods  & ventes  même  , les  rentes  & les  corvées  féodales , je 
leur  foumettrai  de  nouvelles  réflexions  fur  l'application  de  ces 
règles  aux  Domaines  congéables  J pour  lefquels  il  faudra  nécef- 
fairement  des  modifications  , fi  on  laifie  fubfifter  ce  régime  e« 
le  réformant. 


